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Pâques aujourd’hui

Ils sont nombreux les passages dans la Bible où sont rapportés des 
scènes d’accueil et d’hospitalité ! Dans l’évangile de saint Jean, Jésus 
rencontre une femme de Samarie au puits de Jacob. C’est l’heure de 
midi, il fait chaud. Jésus lui demande à boire parce qu’il n’a rien pour 
prendre de l’eau. La samaritaine s’étonne de cette demande ; les juifs 
et les samaritains ne se fréquentent pas, ils sont étrangers les uns aux 
autres. Dans le dialogue Jésus propose à la femme de lui donner de  
l’« eau vive », et la renvoie à la vérité sur elle-même. Il la remet debout, 
il la relève comme le paralytique, comme l’aveugle-né, en d’autres 
passages des évangiles. 

Relever, mettre debout, éveiller, c’est le même mot qui est employé pour 
exprimer la résurrection comme celle de Jésus que nous célébrons à 
Pâques. La Résurrection de Jésus est source de la nôtre depuis notre 
baptême, don de Dieu. Elle resurgit avec nous en Dieu au-delà de notre 
mort. Mystère de Foi, mystère d’Amour. Toute notre vie nous avons à 
nous lever pour relever les autres, en les accueillant, en leur donnant 
hospitalité. En leur demandant « à boire », c’est-à-dire à recevoir quelque 
chose d’eux dans le dialogue, nous recevons nous-mêmes comme eux  
de l’« eau vive », et nous entrons alors dans le sillage du Ressuscité que 
nous fêtons à Pâques. L’amour de Dieu s’accomplit en nous.

Pierre Lethielleux, 
prêtre de la Communauté Mission de France

Jésus et la samaritaine Catacombes Rome IVe s.

Quand on fait le tour des mots de la même famille, du même champ 
lexical, que rencontrons-nous ? Hospitalier, hôpital, hospice, hôtellerie, 
et même des mots étonnants comme otage et hostile ! .../...

HOTE
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GARAGE DU MAIL
AGENT PEUGEOT

4, faubourg de Bellegarde 45260 LORRIS
02 38 92 40 53 Fax 02 38 92 98 33 www.peugeot.com

Vente
VN - VO

MATERIEL MEDICAL LORRIS
06 45 46 36 99

Sur rendez-vous du lundi au samedi
de 8h30 à 12h30 et de 14h à 19h

LOCATION/ACHAT : de matériel médical LIVRAISON : dans le canton
Maintien à domicile - Fauteuil Coquille ou releveurs - Lit médicalisé

Soulève malade - Chaise percée - Table à malade
Fauteuil roulant manuel/électrique - Déambulateur

10 place du Martroi 

- PARTICULIERS
- PROFESSIONNELS
- RISQUES AGRICOLES

Marc VAN DEN BOOM
02 38 92 36 52

13 place du Martroi 45260 LORRIS
Email : lorris@thelem-assurances.fr

C’était le temps de Pâques et à cette époque de 
l’année il fait déjà très beau en Terre Sainte ; le 
paysage est somptueux, la lumière du soleil 
couchant se dépose sur les monts et les collines qui 
se préparent paisiblement à un endormissement de 
rêve… Dans une heure nous serions arrivés…
 Mais pas ce soir là !
 Juste avant d’atterrir à Amman et en regardant par 
le hublot, je me rendais bien compte que ce n’était pas la 
belle couleur dorée habituelle… Et l’hôtesse de confirmer : 
« Température extérieure très basse, 10 cm de neige 
tombée depuis quelques heures sur tout le pays ! » 
 Nous devions pourtant rejoindre notre hôtel 
et après les formalités d’usage nous prîmes 
possession de la voiture louée (une coccinelle) et…
direction Jérusalem. Oui, mais par quelle route ? 
La neige avait tout recouvert et le paysage était 
devenu méconnaissable. Après quelques heures de 
tâtonnements nous nous sommes retrouvés en pleine 
nature, à quelques kilomètres du point de départ ! 

Et il faisait nuit noire sur une étendue toute blanche…
 Sur la droite un chemin conduisait vers quelques 
maisons isolées. Nous décidâmes de l’emprunter 
pour aller demander notre route. Sur le pas de sa 
porte, un homme qui nous avait entendus nous fit 
signe d’approcher. Nous descendîmes de voiture 
pour demander la direction de Jérusalem. Impossible 
de nous faire comprendre. Il faisait froid et l’homme 
nous invita à entrer dans sa maison. Une simple et 
seule pièce avec deux matelas en guise de lits, une 
table et quelques chaises. L’eau tombait du plafond 
et remplissait plusieurs casseroles, à terre. Sur les 
matelas la femme, apeurée, et les enfants, six ou sept, 
qui se tenaient chaud. L’une des casseroles servit à 
préparer un thé qui nous fit du bien, puis l’homme 
nous invita à nous reposer. Nous décidâmes de rester 
et de dormir, sur les mêmes matelas, bien serrés les 
uns contre les autres, en attendant le petit matin. 
 Vers cinq heures nous nous levâmes et après 
une nouvelle tasse de thé accompagnée de nombreux 
mercis  nous reprîmes la route que nous avions 
reconnue aux premières lueurs de l’aube. Nous avons 
laissé quelques dollars, non réclamés (l’équivalent d’un 
à deux dinars, un mois de salaire)…
 En tout cas nous avions été accueillis avec le 
meilleur de ce qui pouvait être donné.
 Une heure plus tard nous arrivions à Jérusalem par 
la route de Jéricho, une Jérusalem méconnaissable, 
toute recouverte de blanc, Jérusalem qui n’était pas 
dans sa splendeur dorée habituelle, mais immaculée !

Giovanni Abbaté, Varennes/Langesse

Je vais vous présenter une organi-
sation souvent méconnue parce que 
relativement récente, présente dans 
certaines maisons de retraite comme 
celle où je travaille à Bellegarde : le 
PASA (Pôle d’Activités et de Soins 
Adaptés). Pour y travailler il faut être 
A.S. (Aide-Soignante) ou A.M.P. (Aide 
Médico-Psychologique) et avoir suivi 
une formation d’A.S.G. (Assistant de 
Soins en Gérontologie). Sur le site de 
Bellegarde nous sommes 3 A.S.G. - 
2 à temps complet et 1 à 80 %.

En quoi consiste notre travail ? 
Accueillir à la journée des résidents 
ciblés de la structure de 10h30 
à 16h30 dans un environnement 
comprenant une cuisine, une salle à 
manger et une salle d’activités, pour 
passer une journée agréable et convi-
viale.

Qui accueillons-nous ?
Les résidents que nous accueillons 
sont des personnes qui ont des 
troubles cognitifs le plus souvent 
en début de maladie d’Alzheimer ou 
apparentée. Des tests effectués par 
la psychologue répertorient les diffi-
cultés rencontrées par le résident 
qui peuvent être des troubles de la 
mémoire, un état dépressif, un état 

apathique, des troubles des 
praxies, une perte de l’estime 
de soi, un repli sur soi,  un 
mal-être tout simplement. 
L’histoire de vie de chacun est 
prise en compte, le lien social 
encore existant, les souhaits 
du résident et de sa famille. 
Nous établissons un projet 
personnalisé pour chaque ré-
sident accueilli. Une réunion 
hebdomadaire avec la psy-

chologue, la médecin-coordinatrice, 
la directrice, l’infirmière référente et 
l’animatrice nous permet de faire le 
point et d’évaluer les éventuelles dif-
ficultés.

Quel est le but ?
Il faut être lucide nous ne pouvons 
pas arrêter la progression de la mala-
die mais tenter de garder le plus long-
temps possible les capacités encore 
existantes de chacun et conserver sa 
dignité d’être humain.
Pour cela nous mettons en œuvre 
des ateliers thérapeutiques en vue 
d’améliorer toutes les probléma-
tiques. Les ateliers mémoire ont la 
part belle mais aussi des ateliers 
ludiques (continuer à rire est essen-
tiel !), cuisine, gymnastique douce, 
réminiscence, la lecture du journal 
qui commence toujours la journée 
accompagnée d’un petit café, les 
gestes du quotidien comme mettre le 
couvert, faire la vaisselle, un atelier 
jardinage qui nous permet de manger 
nos légumes, des quizz de culture 
générale, des ateliers créatifs, des 
réalisations diverses pour le marché 
de Noël inauguré en 2016, la chorale 
qui a beaucoup d’adeptes .
La principale difficulté de ces ateliers 

est de ne jamais mettre en échec 
un résident en lui proposant quelque 
chose de trop difficile à réaliser, le but 
premier étant de le valoriser à ses 
propres yeux et aux yeux des autres.

En conclusion, je dirai que dans notre 
société la place de la personne âgée 
a terriblement changé. Autrefois re-
connue comme sage, comme réfé-
rence, elle est devenue une charge 
au sein des familles qui bien sûr ren-
contrent elles-mêmes des difficultés. 
Notre travail est donc modestement 
de voir en elles des êtres humains à 
part entière pour leur offrir une der-
nière tranche de vie digne et encore 
pleine de plaisirs.
Je n’ai pas parlé de la communica-
tion élément moteur de ce travail, 
de l’empathie, de l’écoute passive et 
active, qualités requises pour exercer 
ce métier.
Mais il faut aussi savoir se protéger 
pour ne pas se mettre en danger en 
s’attachant trop aux personnes, en 
sachant rester professionnel car on 
risque le burn-out.
Beaucoup de choses évoluent dans 
ce domaine et c’est tant mieux !
Bref un métier passionnant !

Véronique Chesneaux, Bellegarde

L’hospitalité
L’hospitalité évoque cette disposition du cœur à se laisser bousculer par la rencontre d’une ou des personne que l’on 
accueille chez soi.
Nous sommes témoins de ces familles qui hébergent pendant peu ou davantage de temps une personne ou une autre 
famille à leur domicile. Pourtant, souvent le logement est petit mais une place est trouvée pour chacun. Ces familles 
qui accueillent ont souvent été elles-mêmes hébergées lors d’une période difficile de leur vie.
Pour beaucoup d’entre nous, nous ouvrons notre maison aux amis, aux enfants adultes et aux petits enfants. Cela 
nous paraît ordinaire.
Cependant, cette hospitalité dérange nos habitudes. Il faut accepter un peu de désordre dans le quotidien, un peu de 
fatigue supplémentaire pour prévoir les repas, le couchage.
Mais quel bonheur dans les échanges, dans les moments de vie à partager, les rires et les moments d’émotions.

Peut-être, nous nous disons que notre maison est trop grande quand les enfants ont quitté le domicile familial, et 
si nous étions attentifs à des appels que nous entendons quelquefois des associations de solidarité, d’amis pour 
héberger quelques jours ou plus une personne qui en a besoin. 

Anne-Marie Rousseau, Bellegarde

En français, l’hôte reçoit ses 
hôtes. L’hospitalité suggère 
alors une réciprocité : recevoir 
l’hospitalité et pratiquer l’hospi-
talité. On accueille l’autre et on 
se laisse accueillir par l’autre. 
Il y a communication mais pas 
uniquement ou nécessairement 
verbale. Bien souvent ce sont les 
gestes qui accueillent : la main 
qui se tend, le sourire qui éclaire 
le visage, le café qu’on propose, 
en Orient laver les pieds de celui 
qui arrive... 
(pensons au message de Jésus au soir du Jeudi Saint). 

L’hospitalité n’est pas toujours facile, elle surprend  
parfois, elle dérange, elle prend du temps mais elle 
est gratuite (sinon on n’est plus hôte, mais hôtelier). 

Abram accueille les trois mes-
sagers, les laisse se reposer 
pendant qu’il fait préparer un 
veau...

Accueillir l’autre c’est aus-
si partager ce qu’il vit, sa 
joie, sa douleur. Dans l’épitre 
aux Romains (12,15) Paul  
écrit :’’ Réjouissez-vous avec qui 
est dans la joie, pleurez avec 
qui pleure.’’ Non plus seulement 
faire de la place dans sa maison 
pour héberger mais dans son 

cœur. N’est-ce pas de toute façon le Christ que nous 
accueil-lons ? Comment Le recevons-nous...?

Françoise Abbate, Varennes/Langesse
(Merci à Geneviève Comeau, xav, théologienne)

Hospitalité proche-orientale

Le lavement des pieds - Duccio di Buoninsegna Il n’est pas juste de mourir sans vieillir
Il n’est pas juste de vieillir sans plaisir

Jérusalem sous la neige

PASA Bellegarde

Noël à Quiétude
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L’hospitalité est à mon avis la base de la socialisation 
de tous les êtres humains, quel que soit le niveau 
culturel de l’homme, son origine, son niveau social.

Depuis l’Antiquité bien des familles avaient pour 
habitude de réserver une place libre à leur table, 
au cas où quelqu’un viendrait frapper à leur porte. 
L’hospitalité c’était de recevoir un être dans le 
besoin et cela était d’autant plus vrai que jadis celui 
qui recevait un jour pouvait très bien se retrouver 
ensuite dans la même situation.

Cette coutume se perd depuis que le modernisme 
est arrivé. Nous avons tendance à recevoir des 
personnes qui nous ressemblent.
 
Mais bien avant ce modernisme, il y a 2000 ans 
environ, Marie en a fait les frais puisque toutes 
les portes se sont fermées malgré son état de 
grossesse avancée. Ses demandes d’être hébergée 
ont toutes été infructueuses, puisque Jésus est né 
dans une étable, entouré de ses parents et des 
occupants de celle-ci.

De nos jours en Afrique, l’hospitalité est toujours de 
rigueur. La coutume veut que l’on offre au minimum 
un verre d’eau à l’arrivée d’un étranger, d’un voisin, Il 
ne faudra pas oublier de verser les dernières gouttes 
sur le sol en signe d’une pensée pour les ancêtres 
de la famille qui vous reçoit. Ne pas réaliser cet acte 
est un sacrilège.

Les religions prêchent le partage, l’hospitalité 
(nobles causes que ces conseils).
 
La société au travers des associations aide les plus 
démunis, les mis-à-part, ce qui de toute évidence 
devient une nécessité depuis quelques temps.

L’hospitalité va prendre un grand H.
 
Depuis quelques décennies les hommes quittent 
leurs terres dans l’espoir d’une meilleure vie. Cela est 
dû au massacre des peuples, des ethnies diverses 
qui sont souvent en minorité. Dans un avenir proche 
le changement climatique qui se profile va favoriser 
le déplacement en d’autres lieux de milliers de 
personnes vers des terres plus propices à la vie.

Nous devrons assurer ces mouvements inéluctables.

L’hospitalité devra être mondiale, ce sera le plus 
grand défi de l’Homme.

Le mot hospitalité devra se traduire dans toutes les 
langues :
Ospitalitate : Pour les Roumains. 
Ospitalità : Pour les Italiens. 
Hospitalidade : Pour les Portugais.
Gastfreundschaft : Pour les Allemands. 
Hospitality : Pour les anglophones etc. etc.
Mais l’hospitalité peut nous amener à de grandes 
déceptions. L’homme étant ce qu’il est, peut décevoir 
celui qui fait ce geste noble. Si je dis cela c’est que 
j’en ai été témoin. Il y a quelques années il était reçu 
à la maison, avait pris place à notre table, puis la 
vie nous éloigna. Nous avions des correspondances 
par courriel. Devant me rendre dans sa région je le 
prévins de ma présence non loin de son domicile, 
et lui demandai si je pouvais lui rendre visite. Nous 
avons convenu de l’heure de ma venue.

A mon arrivée, je lui offris quelques douceurs le 
sachant gourmand. Nous étions en pleine période 
de Noël, les gourmandises à cette époque sont 
multiples. Nous entamons la conversation voulant 
découvrir les nouvelles que chacun pouvait apporter 
à l’autre. Après une demi-heure, la conversation 
devint moins intense et je compris que mon temps 
de visite touchait à sa fin. Je pris donc la décision de 
lui dire au revoir. Nous nous sommes souhaités de 
bonnes fêtes et la porte s’est refermée.

On parle beaucoup actuellement des immi-
grants qui ont vécu ou vivent encore des 
moments terribles avant leur prise en charge. 
Mais, comme à chaque fois que les médias se 
focalisent sur un sujet, on oublie des tragédies 
plus quotidiennes et qui restent bien souvent 
silencieuses.
 
Nos lois et les administrations permettent 
normalement de gérer les situations difficiles 
où se trouvent les plus petits et faibles d’entre 
nous. Mais, il y a tant d’imperfections à ce 
système, que toutes les associations ne sont 
pas encore assez nombreuses pour pallier 
tous ces manques. Ainsi, lorsque l’on a moins 
de soixante ans, et que l’on est paralysé et 
sans famille présente activement, il n’y a pas 
de centre pour vous accueillir. Est-il vraiment 
humain de laisser une personne seule et 
paralysée dans son lit chez elle ? Est-il humain 
de refuser l’entrée de l’hôpital à des personnes 
en fin de vie, alors que les familles ne savent 
plus les accompagner, par manque de place ? 
Est-il humain de changer de famille d’accueil un 
enfant qui a vécu des années heureux chez l’une 
d’elle ?

Est-il humain pour un médecin de refuser de 
consulter une personne âgée ou malade parce 
que ce n’est plus l’heure ? Notre humanité 
semble se décomposer face à notre égoïsme, 
face aux systèmes préétablis, à nos manques 
d’efforts, à notre paresse… Je suis très inquiète 
du monde encore à venir.
 
Cependant, la solution est là, dans notre cœur. 
Si on acceptait de l’ouvrir… J’ai accompagné 
ma mère Alzheimer jusqu’au bout, chez moi. 
Beaucoup de gens me disaient que j’étais forte, 
que tout le monde ne peut pas le faire… Non, 
je ne suis pas forte, simplement, je l’aimais et 
j’étais bien entourée.
C’est dans notre amour que se trouve la plus 
grande des forces. L’hospitalité est d’abord dans 
l’ouverture de notre cœur. Et si chacun y mettait 
du sien, il n’y aurait pas toutes ces misères… 
Après sa mort, certains ont trouvé que je 
n’étais pas si triste et défaite. Effectivement, je 
ne l’étais pas, je pouvais me regarder en face, 
j’avais réussi !

Sylvie Meunier, Varennes-Changy

Un monsieur qui fait une enquête interroge un enfant :
« Y-a-t-il des migrants dans ton école ? »

L’enfant répond :
« Non, il n’y a que des enfants ! »

V O T R E  A R T I S A N  P L A Q U I S T E

plaques de plâtre - isolation - enduits - bandes
aménagements de combles

artiplac.burgevin@orange.fr
VIEILLES MAISONS S/ JOUDRY

✆ 06 79 39 48 29
metalleriesaric@orange.fr

Un verre d’eau
tout simplement

J’étais dans la rue un peu secoué. Je compris à 
ce moment que notre amitié ne serait plus jamais 
pareille.

Quand je pense qu’en Afrique un simple verre d’eau 
offert au visiteur permet de palabrer durant des 
heures, 

Ah c’est vrai je n’ai pas eu le plaisir de m’en faire 
servir un.

Je pense depuis ce jour que l’hospitalité si elle 
n’est pas réciproque peut briser une amitié.

Christian Chalifour, Varennes-Changy

Jésus et la samaritaine, qui donne à boire

L’hospitalité : 
Un cadeau du cœur…
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Vente et Dépannage - TV-Hifi
Vidéo-Montages d’antennes

Permancence uniquement le matin
Rue du Hallier-45270 QUIERS / BEZONDE
02 38 90 25 28 patrick.thomas793@orange.fr

Construction neuve - Rénovation - Maçonnerie
Couverture - Carrelage - Isolation intérieur & extérieur

ZA le Bussoy  45290 VARENNES-CHANGY
✆ 02 38 94 57 47 - 06 80 74 53 95

www.sarlboussange.fr

Pascal BOUSSANGE

@

L O R R I S

Parc d’activités Pays Lorris - 45260 LORRIS

✆ 02 38 94 11 11

w
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w
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.fr M E N U I S E R I E

58 bd de la Résistance
45260 LORRIS
02 38 94 10 24 - 06 79 40 33 75
fd.menuiserie@orange.fr

 ADAPA    Pays de LORRIS 
Service à la Personne, Aide à domicile,  

Portage de repas, Téléassistance 
Autorisé par le Conseil Départemental 

Tarification administrée 
Association à but non lucratif   

7, route de la Forêt 45260  Tél.02 38 94 83 49 

Tout ravalement - Neuf & Rénovation
Isolation par l’extérieur

gatiravalement@orange.fr

CHARPENTIER sarl 
Maçonnerie
Plâtrerie - Carrelage
Isolation -  Aménagement intérieur
ZA du Bellegardois - 45270 BELLEGARDE
02 38 90 10 66 - charpentier.sarl@orange.fr

Tél. 02 38 90 24 98 - 06 75 86 70 16

ZA du Bellegardois - 45270 BELLEGARDE12 rue du Moulinet 45290 Varennes Changy

HARENG Yohan
Couverture - Zinguerie - Bardage

Rénovation et neuf

Coutard
45260 Vieilles-Maisons-sur-Joudry
Tél. 09 81 45 46 31
Port : 06 61 43 13 22
Mail : harengcouverture@hotmail.fr

Garage Asselin
Agent Renault

Assistance
Dépannage
24h/24, 7j/7

Tél. 02 38 90 11 51 - Fax 02 38 90 11 23
1195, Rte d’Orléans - 45270 BELLEGARDE

KADJAR

Ouvrir la porte à celui qui a frappé, l’accueillir avec 
le sourire, le faire entrer et l’inviter à s’asseoir, lui 
offrir un rafraîchissement, une boisson chaude 
ou quelque chose à manger suivant l’heure, enfin, 
s’installer près de lui pour l’écouter et lui donner de 
notre temps ; en un mot, être disponible pour lui. 
Ce sont là il me semble les bases de l’hospitalité.

Cependant, réagit-on toujours de la même façon ?

Si le visiteur est une personne connue de nous, 
effectivement, il en sera ainsi. Mais si c’est un 
inconnu qui se tient devant nous… Serons nous 
aussi hospitaliers ? Notre première réaction sera 
le recul guidé par la peur que nous aurons de le 
faire entrer, de crainte qu’il nuise à notre sécurité. 
C’est un risque à prendre, mais attention, certains 
pourraient abuser de notre gentillesse.

Donc, d’abord, commencer par apprivoiser notre 
peur de l’autre, cet homme qui est peut-être « un 
ami que l’on ne connait pas encore. »

En Afrique, où nous sommes allés chez l’habitant, 
nous n’avons jamais eu ce genre de désagrément. 
Où que l’on arrive, même dans la plus modeste 
demeure, on vous souhaite la bienvenue et on vous 
offre un verre d’eau. S’il n’y a rien de plus à la maison, 
on envoie vite les enfants chercher quelques jus de 
fruits chez la voisine et ON NE DOIT PAS REPARTIR 
avant d’avoir pris le temps de partager un moment 
ensemble.

Les Roumains aussi se sont montrés très hospita-
liers. Ils avaient plaisir à nous régaler de leurs 
spécialités, se montrant pleins de délicates 
attentions envers nous, cherchant toujours à 
nous faire plaisir, n’hésitant pas à prendre du 
temps pour nous faire découvrir leur pays et 
ses coutumes. Sans parler la même langue, 
nous avons réussi à dialoguer, à échanger : 
c’est aussi le but du jeu et ça en vaut la peine.

Il est une émission, « Rendez-vous en 
Terre inconnue » où l’hospitalité est 
de mise. Une famille vivant dans un 
village, parfois un hameau, dans un 
endroit très reculé du globe, accueille 
deux semaines durant, une vedette 
qui doit oublier son mode de vie pour 
se fondre dans le leur, modeste et 
laborieux. Ces gens sont toujours en 
communion avec l’environnement, 
souvent hostile, dans lequel ils vivent. 
Ils ont à cœur de partager du temps 

avec cet étranger qui vient à eux un peu comme un 
cadeau. S’ensuivent des échanges riches d’émotions 
qui doivent imprimer leurs marques longtemps 
après le retour dans notre civilisation.

Dans tous ces exemples, on constate que 
l’échange est très important. Ainsi, sans accueillir 
physiquement chez soi, le simple fait de regarder 
ceux qui n’ont que la rue pour vivre -ou survivre-, de 
se baisser pour être à leur hauteur -car souvent ils 
sont assis-, de prendre un peu de temps pour leur 
dire quelques mots est, il me semble, une forme 
d’hospitalité.

Les regarder, c’est bien. Se souvenir de la couleur 
de leurs yeux, c’est mieux. C’est signe qu’on leur 
a porté attention, qu’on a fait avec eux de vraies  
rencontres, qu’on les a considérés comme des 
Personnes.

Les écouter, oui, mais avec son cœur, car si ils ont 
besoin de nourriture pour subsister, ils ont besoin 
de parler pour exister. Dans la rue, ils sont seuls et 
ces échanges sont autant de petites lumières qui 
éclairent leur solitude.
La solitude, c’est aussi ce que ressentent ces 
familles réunies autour d’un proche et à qui on a 
posé la question du don d’organes. 
Après un temps de réflexion, et malgré leur grande 
détresse, certaines arrivent à penser à ceux qui 
attendent ce geste pour continuer leur route et 
disent : OUI, simplement.

Quel rapport avec le sujet me demanderez-vous ? J’y viens.

Ce « OUI » amènera de la lumière dans les yeux et la vie de celui qui 
offrira l’hospitalité à cet organe « migrant », reçu tel un cadeau offert 
par un inconnu. Le receveur devra prendre soin de cet « étranger », 
l’apprivoiser, essayer de l’intégrer et je suis sûre que pour y arriver, il 
échangera beaucoup avec son donneur dans l’intimité de son cœur. 
C’est encore plus fort que l’hospitalité car là, l’accueillant et l’accueilli se 
fondent l’un dans l’autre pour ne faire qu’un, avec pourtant deux histoires 
différentes au départ.

Et puis, comme Christian, pour approfondir mes recherches, je suis 
allée feuilleter les vieux « Renouveau ». L’un d’eux relatait de l’Hospitalité 
Diocésaine, mais là Hospitalité prend un H majuscule. Ainsi libellé, 
c’est un service d’église composé de personnes bénévoles (jeunes, 
adultes, retraités, professionnels de santé ou non) que l’on nomme les 
hospitaliers. Ils accompagnent et aident les malades et les handicapés 
lors du pèlerinage de Lourdes. Grâce à eux, ces pèlerins particuliers 
peuvent suivre et participer à tous les évènements qui se passent durant 
ce pèlerinage et ce, en classe VIP, car là, ils ne sont pas laissés de côté, 
ils sont accueillis en vedette et installés aux meilleurs places.

Je me suis souvenue de ce prêtre qui nous avait parlé de cette expérience 
avec beaucoup d’enthousiasme, les yeux brillants encore de tous ces 
échanges et émotions partagés. A l’écouter, on sentait combien il doit 
être difficile de faire passer son ressenti. Lourdes ne se raconte pas, il 
se vit.                                        Anne-Marie Chalifour, Varennes-Changy

Ouvrir la porte...

Célébrations Semaine Sainte 2017

Date Célébration Bellegarde Lorris Varennes
1er mars Les Cendres  18h30
9 avril Les Rameaux  10h30 10h30 
11 avril Mardi Saint voir GIEN voir GIEN
 Messe Chrismale   18h30 à GIEN
13 avril Jeudi Saint  18h30   
14 avril Vendredi Saint  18h30  15h
    Chemin de Croix
    Varennes ou   
    Langesse
15 avril Veillée Pascale 21h    
16 avril Messe du jour de Pâques  10h30 10h30

RV en terre inconnue

RV en terre inconnue

 Pietro Lorenzetti Entrée de Jésus à Jérusalem  Rogier Van der Weyden Descente de Croix

Résurrection Mosaïque Eglise-musée Saint Sauveur in Chora Istanbul 



 H

A  la mesure de vos envies... 

Aménagements intérieurs (cuisines, salles de bain...)
 Mobilier (création / restauration) 

 Escaliers & Rangements 
 Parquet & Terrasses bois…

 Portes, Fenêtres, Volets 
 Depuis 1967 à Varennes Changy (45290) 

Tél : 02.38.94.52.87 
email : vincent@menuiserie-bouffinie.fr 
 www.menuiserie-bouffinie.fr 

 ADAPA    Pays du Bellegardois  
Aide à la Personne, Aide domestique,

Portage de repas, Téléassistance  
Autorisation Conseil Départemental  

Conventionnement caisses de retraite 
Association loi 1901   

4 av. de la Quiétude BELLEGARDE - 02 38 90 13 80  

Peinture - Vitrerie - Ravalements - Nettoyage toitures
Revêtements  Sol  &  Mur  -  Lavage  haute  pression

Peinture Varennoise
Jean-Luc Bourassin

45290 Varennes-Changy

Tél./Fax : 02 38 94 55 95
Portable : 06 60 05 55 95
jluc.bourassin@gmail.com

Couverture - Charpente - Zinguerie - Pose de fenêtre de toit
Ramonage - Démoussage

LORRIS
Baptêmes
LORRIS : 
Charles KUTZNER, Kelian JEULIN, 
Ewen GAUTHIER, Telio MUNOS.

Obsèques
LORRIS : 
Maxime BARREAU 96 ans, 
Gérard GERVAIS 72 ans, Jacques MOREL 91 ans, 
Lucien GREGOIRE 83 ans, 
Jeannine EXBRAYAT née CHASSAING 91 ans,
Micheline BERTHIER née BEURRIER 85 ans, 
Gaston COUTELLIER 91 ans, 
Solange PTAK née DUGUE 74 ans

MONTEREAU : 
Suzanne CRIBELLIER née GOURJAUD 89 ans

NOYERS : 
Martial TINSEAU 92 ans

OUSSOY : 
William GUILLEMEAU 83 ans, 
Jeannette MESTDAGH née COUSIN 82 ans
Hubert HAMELIN 91 ans

BELLEGARDE
Mariages
CHATENOY : 
Norbert TURC et Sylvie ALLION

Etapes de la vie chrétienne
Obsèques
BEAUCHAMPS : 
Richard LAIR 73 ans, Alain PARMENTIER 62 ans, 
Pierre LELIEVRE 73 ans, Roger COULON 97 ans.

BELLEGARDE : 
Mercès DOS SANTOS née DO COUTO 85 ans,
Jean-Claude DROUIN 81 ans, 
Elisabeth DURNERIN née GAVARET 69 ans,
Michel JAVELAUD 84 ans, 
Louisette JOSSOUD née HEDIN 87 ans.

CHATENOY : 
Charles MAZURE 87 ans

FREVILLE : 
Raymond PETITPAS 80 ans, 
Cécile BEZILLE née DEFLOU 96 ans.

NESPLOY : 
Jeanne ROYER née CRIBELLIER 95 ans

QUIERS : 
Micheline BARRIERE née VIART 90 ans, 
Robert MAGGIAR 70 ans, 
Roland COUTELLIER 75 ansVARENNES-CHANGY
Obsèques
VARENNES-CHANGY : 
Michel VERNIS 63 ans, 
Marcelle MEUNIER née SAGEAT 86 ans,
Guy JOUANNEAU 86 ans, 
Claude BOURASSIN 63 ans, 
Nadine GROSSE née LAIGNEAU 72 ans.

Information Top Crèches à Orléans
Début Décembre 2016 dans le cadre de Top Crèche, 25 crèches ont été 
exposées dans la Cathédrale d’Orléans. Nous sommes allés les admirer, 
nous vous gardons l’article au chaud pour le Renouveau de Décembre 
2017. 

Anne Marie

Le temps
Aujourd’hui, prenons le temps / nous avons plus de 60 ans.
Arrêtons quelques instants / pour penser à l’ancien temps
quand nous avions 20 ans / et que c’était le printemps.

On a connu des moments excitants. / Des cerises, on a connu le temps.
On a découvert Yvonne Printemps, / puis Yves Montand et Ménilmontant,
et la valse à mille temps. / On a aussi conjugué le verbe Aimer /
à tout les temps.

On a appris à besogner à plein temps, / aujourd’hui, on travaille à mi-temps,
et quelques fois, en protestant. / A présent, l’homme, tout le temps,
court après le temps. / Il n’a plus le temps de perdre son temps.

Et pourtant, / on voudrait pouvoir reculer le temps.
Pour que l’on ne parte pas à 20 ans, / ce serait si important.
On sait qu’après le mauvais temps, / revient le printemps.
Alors, nous, aujourd’hui qui avons le temps, / 
Retrouvons nous de temps en temps.
pour prendre ensemble un peu de bon temps. / et laisser venir le temps.

Raymond Côme


